
Bulletin hebdomadaire

HORIZON

SÉCURITÉ

PÉRIODE DU 25

AU 31 AOÛT 2026
L’Horizon Sécurité couvre les événements 
nécessitant une vigilance accrue cette semaine ; 
n’hésitez pas à contacter notre équipe dédiée 
pour toute précision supplémentaire.
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Thaïlande

Série d’attaques dans le sud

Une série de 51 attaques coordonnées dans le sud de la

Thaïlande a fait trois blessés civils et endommagé ou

détruit plusieurs bâtiments administratifs, véhicules, tours

de télécommunications et infrastructures électriques dans

les provinces de Narathiwat, Yala et Pattani. Les attaques

se sont déroulées entre 20h et minuit le 22 août. Un

couvre-feu nocturne a été instauré à Narathiwat. Une

bombe en bord de route a blessé deux femmes de 45 et

46 ans ainsi qu’un homme de 21 ans. Les trois victimes

ont été hospitalisées dans un état stable. Une section

ferroviaire a été suspendue après la découverte de

dégâts sur les voies. Les autorités indiquent disposer

depuis deux mois d’informations sur un risque d’attaques

contre des bureaux locaux sans pouvoir en déterminer le

calendrier précis. Aucun groupe n’a revendiqué ces

attaques. Le conflit séparatiste actif depuis 2004 a fait

plus de sept mille morts dans cette région. Nous

recommandons dans ce contexte de respecter

scrupuleusement les consignes des autorités et de se

montrer particulièrement prudent lors de tout déplacement

dans le sud du pays.

ASIE - PACIFIQUE

Pakistan

Potentiels troubles sociaux

L’ancien Premier ministre du Pakistan Imran Khan a été

reconduit à la prison d’Adiala après un bref passage au

PIMS Hospital d’Islamabad, où il a subi un examen

médical ordonné par la Cour suprême. Initialement

attendu dans un hôpital privé, il a été transféré vers

l’établissement public en raison d’un important dispositif

sécuritaire déployé autour du site. Les médecins ’ont

déclaré médicalement apte. Le dossier judiciaire

mentionne une tension artérielle fluctuante et un état

anxieux liés aux restrictions de contacts familiaux. Âgé de

73 ans, Imran Khan est détenu depuis août 2023 après

plusieurs condamnations qu’il conteste, affirmant que les

poursuites engagées contre lui sont motivées par des

considérations politiques selon son parti. L’opposition

exige, par ailleurs, qu’Imran Khan se voit prodigué des

soins médicaux adéquats avec son état, sinon libéré.

Cette décision intervient après plusieurs recours

judiciaires déposés par sa famille concernant sa santé et

son suivi. Les péripéties judiciaires de l’intéressé au cours

des dernières années ayant été à l’origine de plusieurs

vagues de troubles sociaux colossaux et particulièrement

meurtriers au Pakistan, nous appelons à rester aussi

éloigné que possible de toute manifestation, même

d’apparence pacifique, et de ne commenter l’actualité

auprès de quiconque.

Haïti

Recrudescence d’attaques à l’approche des 

élections

Une attaque menée par la coalition criminelle Viv Ansanm

contre la commune agricole de Kenscoff, au sud de Port-

au-Prince, en Haïti, a fait au moins 30 morts. Les

assaillants ont incendié des habitations et attaqué une

église. Les autorités attribuent l'attaque à un groupe

classé organisation terroriste étrangère par les États-

Unis. Kenscoff occupe une position stratégique dominant

les accès vers Pétion-Ville, où se concentrent plusieurs

ambassades, hôtels et le siège provisoire du

gouvernement. Les gangs contrôlent environ 70 % de

Port-au-Prince. Selon l'ONU, les violences ont déplacé

1,5 million de personnes et causé plus de 3 100 morts

ainsi que 1 189 blessés entre janvier et juin. Cette

recrudescence de violences intervient alors qu'Haïti

prépare ses premières élections générales depuis plus

d'une décennie, prévues le 30 août pour le premier tour,

dans un contexte sécuritaire qui fragilise, sinon pourrait

remettre en cause, l'organisation du scrutin. Nous

recommandons toujours de reporter tout déplacement à

Haïti et de ne conduire que les déplacements strictement

essentiels à Port-au-Prince.

Mer Rouge / Océan Indien

Intensification de la piraterie maritime

Le pétrolier Seamull, également connu sous le nom SIBU

1, a été pris d’assaut par six hommes armés à 136 milles

nautiques à l’est d’Al Mukalla, au large du Yémen, avant

d’être détourné vers la Somalie. Le navire, sanctionné par

les États-Unis comme appartenant à la « flotte fantôme »

iranienne, avait déjà transporté des produits pétroliers

iraniens vers des ports contrôlés par les Houthis.

L’incident intervient dans le golfe d’Aden, couloir reliant la

mer Rouge au canal de Suez, où transitent chaque année

environ 12 à 15 % du commerce mondial en valeur et 30

% du trafic mondial de conteneurs. Cinq cargos sont

actuellement retenus par des pirates. Les autorités

yéménites ont annoncé la création d’un Comité national

de sécurité maritime chargé de protéger les ports, les

côtes et les routes maritimes. Cet incident illustre la

croissance notable du nombre d’attaques attribuées à la

piraterie maritime au large de l’Afrique orientale et en mer

d’Arabie depuis le début des crises ayant secoué le

Moyen-Orient à partir du 7 octobre 2023.

MONDE

AMÉRIQUES



SCRUTINS ÉLECTORAUX

LES SCRUTINS NATIONAUX CETTE SEMAINE

PAYS DATE NATURE RISQUE(S)

Islande Samedi 29 août Référendum

Guinée-

Bissau

Dimanche 30 août Référendum



ZOOM SUR… 
La situation sécuritaire de la Syrie aujourd’hui

Une stabilisation encore fragile

Depuis janvier 2026, la Syrie connaît une

amélioration relative de la sécurité dans plusieurs

grandes villes, sans que la situation soit stabilisée sur

l'ensemble du territoire. Après la chute du régime de

Bachar al-Assad et l'arrivée au pouvoir d'Ahmed al-

Charaa, Damas a progressivement repris le contrôle

d'une partie du nord-est syrien, à la faveur de

l'intégration partielle des Forces démocratiques

syriennes (FDS) au sein des structures étatiques.

Cette transition s'est accompagnée d'affrontements

localisés autour d'Alep, de Raqqa et de Deir ez-Zor,

ainsi que d'incidents touchant plusieurs centres de

détention liés à l'État islamique. Parallèlement, la

capitale reste exposée à des attentats ponctuels,

comme les explosions survenues le 7 juillet lors de la

visite d'Emmanuel Macron, tandis que plusieurs

incidents sécuritaires, notamment en détention,

continuent d'alimenter des tensions dans certaines

régions du pays.

Les tensions régionales persistent

Les principales menaces proviennent désormais des

tensions régionales plutôt que d'un conflit interne

généralisé. Israël poursuit ses frappes contre des

infrastructures militaires syriennes qu’il juge

menaçant pour sa sécurité (une frappe a par exemple

visé le 14 août dernier une base dans le nord du pays

où doit se déployer un contingent de l’armée turque)

et maintient une présence dans plusieurs secteurs du

sud du pays, tandis que la Turquie renforce son

influence militaire dans le nord. Damas mène

parallèlement des discussions sécuritaires avec Israël

sous médiation internationale afin que cessent ces

frappes et dans le but de récupérer le contrôle des

territoires encore occupés par Israël, au premier rang

desquels le Golan.

Un territoire encore fragmenté

La Syrie demeure marquée par une forte

fragmentation territoriale. Si les grandes villes comme

Damas, Alep, Homs et Lattaquié connaissent un

retour progressif des activités économiques et

administratives, plusieurs secteurs du nord-est,

certaines zones désertiques et les abords des

frontières irakienne, jordanienne et israélienne restent

exposés à des opérations militaires régulières, à des

activités résiduelles de l'État islamique et à des

incidents sécuritaires localisés empêchant, pour le

moment, le retour à une vie véritablement normale.

Malgré le renforcement progressif de l'autorité du nouveau pouvoir syrien, la situation sécuritaire demeure

hétérogène selon les régions. Les régionales et la persistance de foyers d'instabilité continuent de façonner

l'environnement sécuritaire du pays. Les principaux centres urbains retrouvent progressivement une activité plus

normale, mais plusieurs zones restent soumises à une instabilité empêchant un véritable retour à la normale.
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Recommandations aux voyageurs d’affaires

Dans ce contexte sécuritaire, nous recommandons de :

• Reporter tout déplacement en Syrie de manière

générale, à l’exception -soumises à de nombreuses

conditions- de Damas, Alep, Idlib, Hama et Homs, où

seuls les déplacement strictement essentiels pourront

être envisagés ;

• Anticiper d'éventuelles restrictions de circulation,

contrôles renforcés et fermetures temporaires d'axes

routiers lors d'opérations de sécurité ;

• Les entreprises présentes dans le pays doivent

maintenir à jour leurs dispositifs de gestion de crise, de

continuité d'activité et de communication d'urgence ;

• Renforcer la veille sur l'évolution des opérations

militaires israéliennes et des tensions régionales

susceptibles d'affecter les déplacements et les

infrastructures ;

• D’éviter absolument tout rassemblement, même

d’apparence pacifique ;

• Pour vos collaborateurs, de disposer de photocopies de

leur passeport. Ils devront, en outre, garder leur

passeport original en permanence sur eux, ainsi que

tout document administratif utile qu’ils pourraient avoir

reçus dans le cadre de leur déplacement (lettre

d’invitation, lettre de mission, etc.) ;

ZOOM SUR…

https://www.datawrapper.de/_/0jvoO/
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